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Pistes pédagogiques
� 1/Approche anthropologique et sociale : La libération vécue et perçue 

par les gens ordinaires, « la zone grise »

à partir de témoignages, de correspondances, d’enquêtes d’opinions. 

Approche des masses, d’une population à l’échelle d’une région, d’un département, d’un 
arrondissement ou d’une commune, d’un groupe social ( les jeunes, les femmes, les ouvriers, 
les paysans … ) ou bien d’individus divers ( échantillons). 

Documents et témoins peuvent être interrogés  avec un questionnaire : 
-la libération vécue comme spectateur ou comme acteur? FFI ? 
- Quelle perception des Alliés ? 
- Quelle perception des FFI ? Des maquis? 
- Quelle perception du « bon Français » ? 
- Quelle perception de l’épuration ? 
- Quel évènement le plus important dans l’espace proche? Au niveau national ? 
- Quels regrets? 
- Quelles peurs ? 
- Quelles difficultés? 
- Quels rêves ? 
- Quelle connaissance du programme du CNR? 
- Quelle image du général de Gaulle et du gouvernement provisoire ( GPRF)? 

Confronter les réponses avec les résultats d’enquêt es d’opinions à l’échelle nationale . 



Tableau d’un sondage d’opinion du 10 février 1945 à l’échelle 
nationale à faire étudier aux élèves sur la représentation de la 
résistance dans la vie publique 

� Observer la différence ville/campagne et l’exception  de Paris : une résistance 
sur représentée  donc mal perçue dans les campagnes  et sous –représentée 
donc estimée dans les villes de province.

In Luc Capdevila, Les Bretons au lendemain de l’Occupation, 
Imaginaire et comportement d’une sortie de guerre 1944-1945, 
PUR, Tableau 5 p. 279. 



L’opinion moyenne et le programme du CNRen mars 1945

Bilan : une majorité de sans opinion dans les villes de province et les campagnes. 
L’utopie de la résistance n’est pas partagée. Les gens veulent en finir avec Vichy et 
les collaborateurs, avec l’occupant et les restrictions, avec la violence de guerre ; ils 
veulent la paix et l’ordre ; ils acceptent provisoirement la direction de De Gaulle mais 
ils ne vont pas au-delà jusqu’à des réformes en profondeur de la société et du 
régime politique. Ils ne s’opposent pas au programme du CNR à la base mais ils ne 
s’y réfèrent pas vraiment. 

In Luc Capdevila, Les Bretons au lendemain de l’Occupation, Imaginaire et 
comportement d’une sortie de guerre 1944-1945, PUR, Tableau 10 p. 307.



� Haute valeur symbolique mais quid sur le terrain ? Le but était 
de faire remonter de la société civile des propositions 
immédiates en matière de ravitaillement, d’organisation de la vie 
matérielle mais aussi de refonte de la constitution. Ce fut un 
échec à l’échelle nationale. D’après les recherches actuelles, 
également un échec à l’échelle locale : très peu d’assemblées 
tenues voire pas du tout dans les communes rurales. Là où des 
cahiers ont été rédigés, c’est le fait de qq militants svt
communistes ou membres du FN. 

� Analyser les raisons de l’échec : la précipitation des préparatifs, 
délais trop courts ( 15 jours maxi pour remplir un questionnaire 
envoyé par le CDL), la division des partis et le refus du MRP et 
de la CFTC d’y participer. 

Perception des Etats généraux de la R ésistance en juillet 
1945 et des cahiers de doléances communaux ( traces  dans 
la presse ? )



Pistes pédagogiques/ Bilan Piste 1
- Sur l’imaginaire des anonymes ( frustrations, fantasmes dont celui de 

la 5°colonne, élans virtuels, amplifications.. ) : 
Décalage entre minorité agissante et population : cette approche 
montrera qu’une partie de la population reste en dehors de la 
dynamique de la Libération. Cette situation varie selon les 
communes. Cela dépend de la capacité de la résistance locale à
s’imposer et à encadrer. 

Décalage entre illusion et réalité
Double image de la Résistance : ne pas occulter le fait que 

certains éléments de la résistance (maquis) commettent des exactions 
en contradiction avec l’esprit de la Libération (meurtres de prisonniers 
allemands route de Chauvigny, affaire de Coussay-les-Bois). Cas de 
familles qui ont protégé des prisonniers et des soldats allemands, ou 
des voisins collabos… Les archives des justices de paix peuvent 
délivrer des infos sur ces excès de l’été 44. 

- Sur les conflits locaux de la Libération : ils correspondent souvent à
des fractures anciennes et culturelles. Les conflits privés s’insèrent 
dans les évènements et le processus d’épuration les aggrave 
(délation… )+ des conflits intercommunaux, entre familles, entre les 
petits et les gros propriétaires dans les communes rurales, entre 
anticléricaux et cléricaux… Montrer que ces conflits n’opposent pas 
nécessairement collabos et résistants, idée que chacun a ses résistants 
… Donc pas de concrétisation du mythe unanimiste à la Libération. 



Pistes pédagogiques/ Bilan Piste 1
- Une dynamique et la volonté de s’unir pour resserrer le tissu national à

partir d’avril-mai 1945 lors des élections municipales.Rechercher ce 
qui a fédéré : 

-un projet de société ( celui du CNR) ? 
- l’incarnation du patriotisme par des héros collectifs = De Gaulle, les 

absents, les martyrs-fusillés, les résistants « authentiques », 
- l’image du « bon Français » qui partage une communauté de destin 

par la souffrance due à l’occupation, par l’espérance puis la joie de la 
victoire, il a préservé son identité face à l’Occupant. 

En revanche les références au sentiment républicain sont rares et 
réservées au personnel politique. 

� L’image du « bon Français » de la masse se distingue de celle du 
résistant avec la conscience d’appartenir à une élite qui veut être 
reconnue par tous sans se confondre avec la masse. Ceci aboutit en 
1946 au critère de « combattants volontaires de la Résistance » défini 
par la République (avoir combattu pendant 90 jours au moins avant le 
6 juin 1944). Analyse de discours de résistant à la libération = 
recherche de l’union autour de la souffrance commune et de la 
reconstruction. En 1945, tournure plus politique et défense du 
programme du CNR. 



Pistes pédagogiques/ Bilan Piste 1

� Donc intérêt dans cette approche de 
croiser des correspondances , des images 
différentes (par ex à Châtellerault au 
moment du sauvetage du pont Henri IV). 

� On peut confronter ces images avec les 
films d ’actualité de l’époque (voir INA :  La 
libération de Paris, réalisé par le comité de 
résistance du cinéma, France libre actualité, 
1944) = images d’un peuple insurgé qui se 
libère lui-même. 





Sauvetage du Pont Henri IV à
Châtellerault le 1e septembre 1944

� Messages de l’image
� Sur les acteurs de la 

libération
� Sur les rapports entre la 

Résistance et le pouvoir 
politique ( sous-préfet, 
maire)

� Sur le retour à l’ordre et 
à la légalité
républicaine. 



La libération de Châtellerault le 4 septembre 1944 

mise en récit et en images

Coll. G. Armand



Images de la libération 
de Châtellerault

AMC

Coll. G. Armand

Défilé des FFI, 17 
sept 1944

Levée des couleurs, 6 sept 1944

Réception des chefs FFI à
l’Hôtel de Ville, 17 sept 1944



Pistes pédagogiques

� 2/ Approche institutionnelle par le bas : Comment 
les acteurs de la libération ont-ils participé au rétabl issement de la 
République ? Directement ou indirectement ? Par quelle s 
instances ? Etude centrée sur l’instauration, le rôle, les buts et le 
fonctionnement d’un Comité local de libération (CLL).

= passage d’instances alternatives à des institutions républicaines 
durables. 

= prendre appui sur les papiers officiels et la disparition (ou pas) des 
marques de Vichy ( de la francisque à la Marianne).  Travail sur les 

symboles.

=l’extinction du CLL : quand ? pourquoi ? en général à partir de juin 1945, 
parfois un peu avant, au moment des élections municipales en mai 
1945. Montrer qu’avec le CLL s’éteignent aussi les mouvements de 

résistance. 



Etudier la 
composition d’un 
comité local de 
Libération

� Etablir la liste des noms et de la 
qualité de chaque membre : 
résistant ( mouvement, date d’entrée), 
conseiller municipal en 1935, à la 
libération, famille de déporté, parti 

politique..

� Exemple du CLL de Châtellerault 
Identification de la qualité de 21 
membres sur 30. 

ADV, 91W8 in MC Albert, Châtellerault sous 
l’Occupation, Geste éditions, p. 271

Envoyé par la Maison du Prisonnier

syndicaliste

Communiste, envoyé par le parti

Conseiller municipal, S.F.I.O

Résistant Châteauneuf

Mère de fusillé

Conseiller municipal, Front National

Conseiller municipal

Conseiller municipal

Conseiller municipal, père de déporté, S.F.I.O

Père de déporté

Radical-socialiste

Résistant depuis 1940, conseiller municipal

Conseiller municipal

Prisonnier évadé et réfractaire

Représentant des prisonniers

Instituteur révoqué

Conseiller municipal

Résistant

Radical-socialiste, conseiller municipal

Révoqué par Vichy



Du CLL au CDL et au CNR



Pistes pédagogiques

� 3/Approche biographique : 

� La libération et le retour à la République vécus et p erçus par 
une personnalité politique : exemple de M. Savatier dans la 
Vienne ( prof de droit à l’université de Poitiers) président du CDL, 
membre du CNR, de Schüler, commissaire de la République de la 
Vienne,  d’un préfet ( Marcel Wiltzer à Châtellerault) ou par des 
maires ( Louis Ripault à Châtellerault, Guillon à Poitiers… )

� Ou par un leader de la résistance : chef  FFI ou de maquis ( ex 
du colonel Bernard à Poitiers) : rôle des FFI , gonflement des 
effectifs entre juin et août 1944 ( mais minorité agissante soit un 
peu plus de 1% de la pop), passage de la paralégalité ( les 
groupes FFI s’étant attribués des compétences de l’Etat comme 
les pouvoirs de police, commettant parfois des exactions ) à la 
véritable légalité, celle de l’Etat. Passage de l’insubordination au 
respect des règles républicaines. Cheminement du résistant après 
la Libération : du partisan au citoyen. Analyse de discours, de 
mémoires..





Pistes pédagogiques
� 4/Approche territoriale , à l’échelle d ’une 

commune

- Les différentes phases : le déroulement de la libération  (y –a-t-il eu 
insurrection des résistants ou au contraire négociation entre chefs de maquis 
et autorités locales ( ex de Châtellerault) / les manifestations officielles pour 
célébrer la libération du territoire, les actes d’épuration extra-judiciaire( femmes 
tondues… ) puis d’épuration légale ( ex du procès du directeur de la Manu à
Châtellerault) et les réactions de la population, la mise en place du CLL ( 
composition, rôle, représentatif de la majorité ? ), les élections municipales. 
Accueil du maire ( nouveau ou pas ? ) par la population, 1°discours et 1°
réalisations. 
- comparer le passage de la Libération à la légalité ré publicaine dans 
deux communes : un cas où il y a rupture et où une nouvelle équipe ( 
Chauvigny avec Jean Toulat ) et un où il y a continuité avec 1939-1940 ( 
Châtellerault) 

- l’organisation des Etats Généraux de la Résistance (été 1945)si archives



Piste 4 ( suite)
� le fait comm émoratif constitutif de l’identité républicaine : 

l’hommage aux Morts de la commune

= l’édification de lieux de m émoire dans l’imm édiate libération et la 
mention des « Morts pour la France » dans les Hôtels de Ville : 
souvent au départ le fruit de la spontanéité populaire, initiatives 
réduites, individuelles ou de groupes précis. Dans les communes 
rurales, qq noms ajoutés au bas du monument de 14/18. Il faut attendre 
1947 pour trouver des initiatives plus larges et d’union ( Monument des 
Martyrs à Châtellerault avec sa devise). Cette difficulté à faire l’unité
pour honorer la mémoire des morts est une limite du retour à une 
République apaisée en 1945. 

= des cérémonies patrio-funéraires (ex de celle du « Retour des 
Martyrs » à Châtellerault le 10 nov 1944). Dans l’immédiate libération la 
commune construit son identité sur la souffrance et le patriotisme 
rebelle des partisans même si ce n’est pas une mémoire homogène. 
Importance de la mobilisation de la population dans les premières 
cérémonies patriotiques mesurée par la structure des cortèges ( voir 
délibérations municipales) : 1er nov 1944, 11 nov 1944, 8 mai 1945, 1 er

anniversaire de la Libération de la commune . 



Tableau de la composition des cortèges des 4 manifestations 
commémoratives dans la commune étudiée par rangs 

Renseignements sur les organisateurs, les leaders, les participants et leur 
hiérarchie. Intéressant pour mesurer le degré d’unit é.

In Luc Capdevila, Les Bretons au lendemain de l’Occupation, 
Imaginaire et comportement d’une sortie de guerre 1944-1945, 
PUR, Tableau 11 p. 341.



Tableau du déroulement des cérémonies

In Luc Capdevila, Les Bretons au lendemain de l’Occupation, Imaginaire et comportement 
d’une sortie de guerre 1944-1945, PUR, Tableau 12 p. 342. 



Analyse du tableau du déroulement de ces cérémonies

� Etudier les différents gestes et le déroulement : dépôt 
de gerbes aux monuments aux morts, messe ? , 
cortège, cimetière, chants (La Marseillaise, autres 
chants ? ) Différence entre les cérémonies 
d’hommage aux morts et celles de la Victoire du 8 
mai 1945, place des jeunes, des scolaires, gerbes 
ou/et drapeaux ? 

� Chercher l’évolution entre les cortèges de 1944 et 
ceux de 1945 qui montrent l’évolution de la 
conception de la nation: cérémonies plus militaires en 
1944 sous l’égide des FFI et du FN ; plus civiles et 
plus festives en 1945 ( les FFI ont disparu… )Les 
manifestations du 8 mai 1945 marquent une rupture. 

� Idée que la comm émoration peut être facteur 
d’union mais ponctuelle et relative car elle ne 
transcende pas les divisions surtout fin 1944 .



Informations sur les cérémonies commémoratives
de novembre 1944

� - le 1e nov 1944 : le GPRF a demandé de commémorer la mémoire des fusil lés des 
organisations de résistance. Il souhaite mêler le sentiment religieux et la ferv eur 
patriotique . Voir comment réagit la commune étudiée surtout si elle est présidée par 
un maire laïc, radical-socialiste voire anticlérical (comme à Châtellerault).  Parfois la 
cérémonie religieuse n’est pas intégrée à la commémoration mais le curé et le maire sont 
souvent côte à côte au cimetière. Mais il y a eu parfois des conflits dans le déroulement 
de ces commémorations (par ex entre écoles publiques et privées, position d’instituteurs 
laïcs, voir à Poitiers ? ). Le dispositif unitaire n’a  pas toujours fonctionné. 

� -le 11 nov 1944 = moment consensuel , gage de paix et de légitimité, parfois le 10 nov
(Châtellerault pour se distinguer de la cérémonie officielle de la victoire de 1918) .Cette 
cérémonie s’inscrit dans la continuité des années 1920 = fête de la délivrance collective 
et individuelle, une fête civique (pas une fête de gloire à la patrie cf A. Prost) et dans le 
prolongement des actions de la Résistance tous les 11 nov . 

� Montrer que les pratiques diffèrent d’une commune à l’autre selo n l’importance de la 
résistance, de la répression, selon la culture plus ou moins religieuse : souvent lien 
entre culture catholique et cérémonie patriotique (liturgie patrio-funéraire), pratique encore 
actuelle. 

� Dans les localités où la résistance a occupé une posi tion de force, il peut y avoir 
instrumentalisation des victimes , sélection des défunts honorés pour favoriser la 
cristallisation de la société locale et consolider son pouvoir = image fin 1944 en période 
d’épuration, où la résistance parade armée et où il est essentiel de resserrer la 
communauté locale. 



Une cérémonie patrio-funéraire locale: le « Retour 
des Martyrs » à Châtellerault, le 10 novembre 1944

(D.R Musée, 
Châtellerault)

Cortège lors du retour des corps de 11 résistants fusillés 



Pistes pédagogiques
� 5/ Approche d’un moment politique essentiel : les 

élections municipales d’avril-mai 1945

-Organisées rapidement avant la fin de la guerre et avant le retour des 
« absents »: plusieurs comparées, ou une seule = moment privilégié car 
apogée du sentiment unitaire. 

-Rappel des 4 situations possibles de la libération a ux élections : CM 
maintenu, CM de 1935 rétabli, CM nouveau dit de libération, CLL et ancien 
CM  en opposition. Instances municipales provisoires mises en place par le 
CDL et l’administration préfectorale. Observer comment cela s’est passé
dans la ou les communes choisies. 

-Il peut être intéressant de comparer deux communes : une commune 
où le CLL et le conseil municipal s’entendent bien et où le conseil est élu 
sans tension ( ancien conseil d’avant 1940 ou nouveau)
- et une commune où c’est le contraire (conflit entre le CLL et les notabilités 
municipales). 



La restauration de la légalité républicaine municipale à
la Libération : commune de Châtellerault 

( 6 septembre 1944)

Le maire révoqué par 
Vichy, Louis Ripault,  
rétabli

Arrivée du maire à l’Hôtel de Ville

(Musée, 
Châtellerault)

Sous-préfet, 

M. Wiltzer

Capitaine de 
gendarmerie

Commissaire 
de police

Le maire au balcon de l’Hôtel de ville 
pavoisé aux couleurs des Alliés

Le conseil municipal 

de Libération 

en présence du sous-préfet
(AMC)

Sur 18 conseillers, 11 
nouveaux en majorité
choisis par le CDL. 

7 membres du CLL

11 résistants et 6 
membres de partis 
politiques de gauche 



Discours prononcé par 
Louis Ripault lors de son 
rétablissement à la tête du 
Conseil municipal de 
libération à Châtellerault, 
le 6 septembre 1944

(AMC)



Piste 5 ( suite)

� Etudier la participation des résistants dans les list es 
électorales, les partis (anciens, nouveaux, les idée s 
défendues (place de l’imaginaire de la libération dans les 
discours électoraux, la presse), le 1er vote des femmes, les 
résultats et la participation de la population.

� L’installation du conseil municipal et ses débuts . Les 
difficultés du consensus qui remettent en cause l’union 
nationale (un mythe ? ). Distinguer la réalisation de l’union et la 
volonté de la faire. Distinguer union nationale et sentiment 
national. Cette approche permet de montrer comment les 
tensions de la Libération se résorbent, à partir de quand et 
grâce à qui, à quoi ? Etudier les commentaires de la presse, les 
rapports du préfet, des RG. 



Le vote des 
femmes vu par 
la presse locale, 
La Nouvelle 
République 9-10 
décembre 1944 
: le point de vue 
des hommes 



La Nouvelle 
République, 7 déc 
1944 : le point de 
vue des femmes sur 
le vote féminin. 



Extrait de l’exposition des archives municipales de 
Châtellerault sur la Libération 



Piste 5 – éléments de conclusion

� - Souvent glissement à gauche dans les villes (ex de 
Châtellerault) et maintien des sensibilités d’avant- guerre 
dans les campagnes . Pas de tremblement de terre politique et 
pas de domination d’un pouvoir résistant (CLL dissous). Montrer 
que les mouvements de résistance ne se sont pas transformés 
en partis politiques. Ce sont les forces républicaines modérées 
et traditionnelles qui l’emportent mais tout de même en 
solidarité avec la Résistance. Insister sur le fait que ces 
élections ayant eu lieu pendant la guerre, c’est surtout le réflexe 
patriote qui a joué en faveur de la victoire. Réflexe qui facilite le 
consensus (existence de listes d’union droite/gauche ?  ou 
tentatives ? ). Plus un soutien à ceux qui ont ou vont libérer le 
territoire qu’un véritable choix politique  d’avenir. 



Résultats des élections municipales 
du 13 mai 1945 à Châtellerault

in MC Albert, Châtellerault sous l’Occupation, Geste éditions, p. 288

Evo lu tion  de  la  pa rt de  la  ga uche  da ns le  conse i l  m un ic ipa l 
e n  1935 e t 1945

g au ch e

g au ch e

d ro ite

d ro ite

0%

20%

40%

60%

80%

100%

120%

1935 1945

10 radicaux-
socialistes, 

6 SFIO 

6 PC

L’union a été difficile mais réalisée à gauche et les partis prennent le pas 
sur les Résistants. 



� Etude des grandes lignes de son discours : 
- Représenter « toutes les nuances de l’opinion » et ne pas tomber « dans les 

ornières médiocres des querelles subalternes et sans avenir ».
- Ëtre un soutien du gouvernement de la République 
- Etre solidaire des victimes« lâchement assassinées », et indigné devant la 

tragique réalité de la déportation révélée à cette période. 

� Bilan de la campagne électorale : les décalages entre le jeu politique et l’idéal 
dit « commun », antifasciste et républicain, entre le jeu politique et les 
préoccupations quotidiennes de la population qui souhaite une administration 
municipale de proximité, plus que celle d’un parti, une administration qui 
« œuvre seulement pour organiser , améliorer, embellir...la cité ». Cela est 
conforme à la situation nationale. 

� L’autorité municipale s’affirme difficilement après le 13 mai 1945,  car 
« l’heure n’est pas à l’harmonie ».La Libération a donc donné un nouveau 
coup à l’autorité municipale, contrairement aux espérances des personnalités 
locales. Même si Châtellerault est un cas particulier du fait de la personnalité de 
Louis Ripault et du dynamisme politique dans la ville, ce dernier est quelque peu 
fragilisé et ce n’est pas un hasard si dans son discours d’élection, il parle 
d’élection « fugitive ».

�

in MC Albert, Châtellerault sous l’Occupation, geste éditions, 2005, p. 287-288

19 mai 1945, l’élection du maire de 1935, Louis Ripault à
Châtellerault, une situation atypique dans le département de la 
Vienne



Archives sur les élections municipales
de 1945

� ADV 1W 214- rapport RG du 25 janvier 1945
� [1] AD1W 214- rapport RG 10 janvier 1945
� [1] ADV 1W 2643 Affaires municipales, élections de 1945 à

Châtellerault; rapport du commissaire principal de la Vienne au 
directeur des RG de Paris, 6 avril 1945

� [1] AMC 1W2 cabinet du maire, extraits de l’exposé de Louis Ripault
durant la réunion de préparation des élections le 25 mars 1945.

� [1] AMC 1W2 Ibid.
� [1] AMC 1W2 cabinet du maire- Lettre du président du parti radical 

socialiste du 5 février 1945 aux secrétaires des autres partis : Front 
National, Parti communiste , SFIO, M.R.P en faveur d’une liste 
commune.

� [1] ADV 1W2643 Rapport du 24 avril 1945 sur la situation politique à
Châtellerault

� ADV 1W 2668 Fiches des Maires et conseillers municipaux 
� AMC 2W22  Secrétariat - Discours de. Louis Ripault, élu Maire le 19 

mai 1945-
� AMC 1D 58 Délibération du 19 mai 1945- 1°discours du  Maire lors de 

son élection.
� ADV 106W210 Renseignements politiques sur les municipalités 



Piste 5- éléments de conclusion sur le 
vote féminin

� -électorat plus nbx que les 
hommes ( bcp d’absents)= 
53 à 54 % des électeurs. 

� Elles n’ont pas eu un vote 
conservateur comme cela 
était pressenti par les 
hommes politiques d’avant-
guerre mais elles ont suivi le 
mouvement, même si elles 
ont moins d’intentions de 
vote à gauche que les 
hommes et se sont peu 
abstenues. 

Luc Capdevila, Les Bretons au lendemain 
de l’Occupation, p. 291 tableau 7. 



Piste 5-éléments de conclusion 
sur l’adh ésion au général de Gaulle

� La mesurer au niveau local à travers les 
affiches, les discours, la presse, un 
compte- rendu de visite du général …

� Diapo de la publicité pour « l’emprunt 
de Libération » (Capdevila ill n°2 dans 
le cahier) : bonnet phrygien de 1792 pour 
rappeler la Ie République patriote et 
révolutionnaire + G. Clémenceau, « le 
père la Victoire » + De Gaulle et A. 
Thiers. Idée = en 1792, 1871 et 1918, la 
liberté a été obtenue grâce à des dons ou 
des prêts des citoyens, il faut faire de 
même en 1944. 

� En réunissant ces symboles, on stimule 
des courants contraires pour les faire 
converger par-delà les guerres franco-
françaises. La figure du général de 
Gaulle a synthétisé des imaginaires 
concurrents . Pour les uns il incarne la 
Résistance , pour les autres la Victoire et 
pour les derniers la continuité de l’Etat . 


